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L'humain vit entre terre et ciel. Il développe sa conscience entre intériorité et extériorité, entre visible et invisible, entre ce qu'il pense dominer et ce qui semble le dépasser. Sa place prend forme dans la dualité autour de son cœur réunissant tous ses possibles. Depuis son cœur, il est à sa juste mesure. Lorsqu'il se confie à son cœur, il dévoile ses pleines capacités et accède à sa juste raison d'être. Se confier à son cœur, c'est simplement reposer sa confiance en soi. La confiance, on peut la poser partout, en l'autre et en la vie. Mais pour la poser à l'extérieur, il faut d'abord la reconnaitre et la reposer en soi. Elle s'installe dans le cœur, là où l'essentiel demeure. Permettez-vous cette confiance et faites-en bon usage au service de l'humain.
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Voilà quelque chose que nous faisons tous. Mais dans quel sens vivons-nous cette vie ?


Chacun est libre de vivre à sa manière. Chacun remplit sa vie comme il l'entend ou comme il le peut. Cependant, nous vivons tous cette même aventure et s'il peut y avoir différentes façons de le faire, il y a aussi un schéma commun. La vie se déroule dans un milieu évolutif auquel nous devons nous adapter pour nous exprimer. Notre environnement, notre monde et notre univers bougent, évoluent et se développent. L'humain est là, dans un vaste ensemble vivant. Nous apportons notre contribution au vivant à condition d'y trouver notre place. Il s'agit de suivre le mouvement sans se laisser décomposer par ce qui nous dépasse. Nous pouvons voir ici une certaine compétition mais aussi une remarquable collaboration. Le cosmos établit un équilibre propice à l'évolution. Pour cela, il se déploie et se remanie en diversité, complexité et nouveauté, vers la meilleure stabilité, coordination et reliance de l'ensemble. Evolution et stabilité de l'équilibre ne sont pas contradictoires. Ces principes se nourrissent mutuellement.


Alors, comprenez que le travail du cosmos est aussi le travail de la vie.


Vivre, c'est un travail. Le travail, c'est imprimer un mouvement propice à accomplir une tâche déterminée. Le but de l'humain est le même que pour tout le vivant, c'est de s'assurer une bonne place dans son monde. Si le milieu de vie se développe et évolue, nous devons aussi le faire pour exister. Nous devons évoluer vers notre confort dont les conditions sont sans cesse remises en jeu, et cela passe par un bon équilibre. Meilleure est la stabilité de notre équilibre, meilleure est notre capacité à travailler sereinement et avec aisance pour orienter de nouvelles possibilités à notre avantage. Nous mettons à profit ce que nous connaissons déjà, puis nous expérimentons de nouveaux outils appris en fonction des besoins et des possibilités. C'est ce que nous pouvons appeler notre évolution. Bien sûr, cette évolution doit être constructive. Cependant, 'constructive' s'applique à notre personne mais aussi à notre large environnement. Nous contribuons à un ensemble plus grand et notre travail doit s'inscrire dans cet ensemble de la même manière que pour nous-même. Celui qui a la prétention de dépasser le cosmos se fait recadrer tôt ou tard. Il s'agit de s'intégrer et non de dominer. Nous pouvons trouver un plus petit à dominer, mais il semble qu'il y ait un plus grand ayant à cœur d'offrir une place à tout humble travailleur. Une évolution positive pour nous-même doit donc l'être aussi pour l'ensemble du mouvement auquel nous participons.


Il est bon de savoir que notre travail à vivre contribue à un travail bien plus imposant quand bien même nous ne serions pas en mesure d'en savoir plus sur sa réelle finalité. Normalement, personne ne souhaite contribuer à une finalité qu'il n'approuve pas. Toutefois, si nous regardons la nature s'organiser au-delà de l'humain, il y a de bonnes raisons de se confier au bon sens de son équilibre qui a de quoi laisser rêveur. Alors, le meilleur travail que nous puissions fournir et qui doit être l'essence de vivre de chacun, c'est de produire le mouvement le plus naturel qui soit. Ce mouvement, c'est à chacun de se l'approprier humblement, à l'écoute de soi et d'alentour, en conscience. La conscience est une affaire de cœur.


Vivre, c'est d'abord vivre en bonne conscience, vivre naturellement par cœur pour s'élever en une évolution positive vers plus grand. C'est ce que chacun est chargé d'accomplir et le reste ne doit venir qu'après, comme simple complément. Vivre est un travail, c'est un beau travail. Vivre n'est pas souffrir, c'est travailler avec plaisir. C'est épouser le mouvement du cosmos dont dépend le nôtre, pour mener au mieux son évolution au sein de l'ensemble.


Pour aller plus loin ou approcher autrement :


Que faire de sa vie ? Quel sens peut-on donner à la vie ?


Peut-on vivre uniquement pour soi ?


De quoi dépendons-nous pour vivre ?


De quoi avons-nous besoin pour vivre ?


Travaillons-nous pour vivre ? Vivons-nous pour travailler ?


Pourquoi travaillons-nous ? Pourquoi vivons-nous ?


Que peut-on gagner ou perdre dans une vie ?


Qu'est-ce qui est toujours là, tout au long d'une vie ?


Y a-t-il un but particulier à accomplir dans une vie ?


Si oui, est-ce le même objectif pour tous ?


Peut-on vivre sans rien faire, sans participer au monde ?


Si oui, quel intérêt de vivre sans rien faire ?


La vie est-elle un combat ou une danse ? Avec qui ?
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'Ne pas nuire' est un principe fondamental à se rappeler et à accompagner continuellement.


C'est accepter le mouvement de chaque chose dans son milieu. Accompagner ses conditions d'équilibre, sans leur imposer le seul sens de notre désir égotique. C'est concilier le mouvement sans le contrarier, pour chaque élément, chaque évènement, chaque corps.


Qu'une chose nous paraisse néfaste ou bénéfique, nous n'en avons pas toujours la compréhension et les données suffisantes pour en saisir la pleine raison d'être. 'Ne pas nuire' implique de trouver un terrain d'entente non délétère. C'est faire en sorte de moduler ses actions et ses réactions, afin de privilégier une expression modérée vers la meilleure harmonie d'ensemble. C'est s'adapter au sein d'un ensemble d'interactions, en reconnaissant et en respectant la différence essentielle des fondamentaux d'équilibre de chaque élément. Il n'est pas question de laisser envahir notre monde par la raison d'être du premier venu, mais notre monde souverain ne doit pas mettre à mal l'intégrité d'un autre. Il doit accompagner la différence vers une intégration ou une dispersion sans conflit destructeur. La notion de destruction est illusoire. Il existe seulement des transformations plus ou moins turbulentes. 'Ne pas nuire', c'est adoucir autant que possible les échanges, par la reconnaissance et l'acceptation des différences ou besoins particuliers de l'autre, quand bien même ils ne nous conviendraient pas. Tant que le mouvement préside, ce qui n'est pas nuisible est bénéfique.


Je ne parlerai pas du fait de nuire consciemment ou volontairement. Toutefois, de temps à autre, nous nuisons sans forcément y prêter attention, sans mauvaise intention et sans le vouloir. Certains vont même jusqu'à nuire avec toute leur volonté de faire le plus grand bien. 'Ne pas nuire' n'est pas toujours une évidence dans les faits. La prise de conscience de beaucoup de nos actes nuisibles est bien tardive, et cela quel qu'en soit le degré de nocivité. Pendant ce temps, les dégâts et la dynamique néfaste ont pris place, que ce soit pour nous-même, pour autrui ou notre milieu environnant. Tout ce qui est déclaré devient un élément avec lequel il va falloir composer. S'agissant d'une nuisance, tôt ou tard, il faut réparer. Il est question de rééquilibrer les rapports d'existence commune. Que la réparation soit prise en charge par le responsable du mal ou pas, elle aura obligatoirement lieu car le cosmos passe son temps à rééquilibrer les relations de toutes choses vers la meilleure harmonie. Si l'on souhaite éviter de se voir imposer un trop lourd recadrage à ses dépens, autant prendre en charge la réparation au plus vite et par soi-même. Mais, pour cela, il faut saisir et reconnaitre ses fautes, même non intentionnelles. Notre comportement nuisible non intentionnel est souvent dû à quelques déviances d'égo, plus ou moins marquées, plus ou moins conscientes. C'est aussi dû à une question de savoir-faire ou savoir-être. 'Ne pas nuire', cela doit être compris pour soi comme pour l'autre.


Accompagner un comportement conscient de ne pas nuire, c'est ne pas nuire dans la manière d'offrir et ne pas nuire dans la manière de recevoir. Pour tout ce qui nous agite, nous ne pouvons pas prétendre à partager, donner ou diffuser quelque chose qui ne serait pas accompli en soi. Ici, pour bien faire, il convient de ne pas se nuire à soi-même. Il est nécessaire de se respecter, s'aimer et s'estimer correctement. Il est nécessaire de s'écouter de façon intime et certaine, au-delà de ce que les autres voudraient induire. Ça passe par le cœur. Puis, pour ne pas nuire à l'autre, il est nécessaire de le respecter, l'aimer et l'estimer correctement. Il est nécessaire de l'écouter de façon intime et certaine, audelà de ce que nous voudrions induire. Ça passe aussi par le cœur. Commencer par soi n'est pas une erreur d'égo. Il s'agit d'un prérequis essentiel à toute bonne pratique mise en partage vers l'autre. 'Ne pas nuire' est une attitude de tous les instants, elle ne demande qu'à retrouver sa place naturelle dans notre comportement. Cette attitude s'observe par le cœur, car il permet de relier plus largement dedans et dehors. Il permet réellement d'observer l'intérieur depuis l'extérieur, et inversement. De là, nous pouvons vraiment envisager les notions de bienveillance, empathie, compassion et partage. 'Ne pas nuire' est une évidente conséquence du sens de ces notions. Accompagner 'ne pas nuire' est une affaire d'individu et de relations.


Mais… comment ne pas dire ne pas ?... Concrètement, pour résumer, c'est quoi 'ne pas nuire' sans ne pas et sans nuire ? Simplement se consacrer à aimer tout ce qui peut être aimé. C'est l'amour.


Pour aller plus loin ou approcher autrement :


Que peut-on faire pour ne pas nuire ?


Peut-on nuire sans le vouloir ?


Si oui, comment et pourquoi ?


Est-il possible de ne jamais nuire à rien ni à personne ?


Pourquoi pouvons-nous nuire ?


Est-ce dans notre nature de nuire ?


Devons-nous apprendre à ne pas nuire ?


Que se passe-t-il lorsque l'on ne nuit à rien ni à personne ?


Que se passe-t-il lorsque l'on nuit à quelque chose ou à quelqu'un ?


'Ne pas nuire' signifie-t-il 'faire du bien' ?


Faut-il absolument faire du bien pour ne pas nuire ?
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Savoir implique la maitrise d'une information, d'une idée, d'un concept, d'un geste, d'une pratique ou d'un état d'être. C'est avoir intégré en soi la compréhension d'un élément, ce que cela signifie et ce qui en résulte. C'est la capacité d'utiliser un élément de manière naturelle, sans avoir besoin de réfléchir ou d'organiser une méthode particulière autre que la réponse connue et assimilée en soi.


Pour savoir, il faut d'abord connaitre. Connaitre se limite au fait d'être informé de l'existence d'un élément sans pour autant en maitriser la teneur ou l'usage. Ensuite, il faut donc maitriser l'élément en question. Enfin, le savoir fait état d'une maitrise intégrée au point que le contenu ou la manipulation de l'élément en sont devenus évidents de manière instinctive.


Il y a le savoir éphémère et le savoir durable.


Le savoir éphémère renvoie à une information passagère. Tout le monde transite et fait rapidement circuler ce savoir sans prérequis particuliers. Il s'agit de l'actualité ou de l'information courante de ce qui se passe dans notre environnement de vie. Nous assimilons cette information sans pour autant se l'approprier, la cultiver ou bâtir des compétences dessus.


Le savoir durable renvoie à une information particulièrement maitrisée et développée personnellement car intégrée en soi comme élément fondamental. Ce savoir fait office de socle pour approfondir et déployer un comportement, une pratique ou un apprentissage. Nous lui attribuons un espace et une stabilité propices à le cultiver ou le préserver en nous-même et éventuellement le transmettre.


Nous parlons de savoir-faire, savoir-être, savoir-vivre, savoirs ancestraux, savoirs fondamentaux, savoir ce qui se passe, savoir les nouvelles, etc. Chacun sait donc ce qu'il a à savoir de façon à vivre son quotidien. Certains savoirs peuvent être considérés comme innés et d'autres comme appris. Quoi qu'il en soit, un savoir est une base d'apprentissage à partir de laquelle nous sommes en mesure de déployer et d'élargir notre connaissance et notre maitrise s'ensuivant. Nous n'apprenons rien de manière utile, efficace et pérenne sans en assoir le contenu sur un socle de savoir existant. Autrement dit, toute nouvelle connaissance reçue et son éventuelle maitrise se relie et s'organise forcément sur une base de savoir existante. Un apprentissage ne peut pas avoir lieu sans être rattaché à un acquis précédemment assimilé.


Nos apprentissages sont basés sur les savoirs innés et ensuite sur les savoirs acquis. Lors d'un apprentissage délivré à une personne ne possédant pas de prérequis sur le sujet traité, cette personne le reliera inévitablement à ses savoirs existants pouvant établir une correspondance avec la nouvelle connaissance reçue. Tout apprentissage vient se greffer sur la base d'un individu et prend alors une signification personnelle. L'apport d'une nouvelle connaissance peut alors donner lieu à une consolidation ou une déconstruction de savoirs préexistants, et l'interprétation qui en résulte n'est pas toujours celle que l'enseignement donné visait à atteindre.


C'est ainsi que nous évoluons vers de nouveaux savoirs et que nous grandissons nos capacités.


En premier, fais ce que tu sais faire par toi-même. Ensuite, choisis d'apprendre ce que l'autre te transmet. Enfin, cultive un savoir ouvert et partage-le humblement.


Pour aller plus loin ou approcher autrement :


D'où vient notre savoir ? Est-il le même pour tout le monde ?


Avons-nous des savoirs communs et quels sont-ils ?


Y a-t-il des savoirs personnels et des savoirs collectifs ?


Quelles différences pouvons-nous observer entre savoirs personnels et savoirs collectifs ?


Doit-on acquérir des savoirs ou sont-ils induits, et comment ?
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